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Introduction

 
Le Proche-Orient et le Moyen-Orient sont deux expressions quasi similaires mais avec une nuance à préciser. Ils se trouvent dans la partie la plus occidentale de l’Asie
mais mordent sur l’Afrique (en Egypte) et sur l’Europe (en Turquie).
L’expression Proche-Orient est issue de la diplomatie française (fin du XIXème siècle) : l’Orient désigne l’Asie et l’adjectif proche fait référence à la partie de l’Asie la
plus proche de la France (celle située au bord de la Méditerranée).
L’appellation Moyen-Orient, issue de la diplomatie britannique (début du XXème siècle), désigne un territoire plus large que le Proche-Orient : le Moyen-Orient englobe
aussi l’ensemble des Etats situés autour du Golfe persique.
(Pour info : Middle East pour les US : espace qui va du Maroc à l’Afghanistan … pour eux l’élément unificateur de cette zone c’est l’islam).
Depuis la fin de la Seconde Guerre mondiale, cette région a été le théâtre de très nombreux conflits dont les acteurs, les motifs et l’intensité ont été extrêmement
variés. Mais ces conflits n’ont pas qu’un impact local ou régional sur le Proche et le Moyen-Orient ; ils ont depuis plus d’un demi-siècle une véritable résonance
mondiale.
Pourquoi le Moyen-Orient constitue-t-il un foyer de conflits majeurs depuis la fin de la Seconde Guerre mondiale et pourquoi ces conflits ont – ils une résonance

mondiale ? La paix est-elle encore possible ?
 
Eléments de contexte :
 
I De nombreuses sources de conflits / Une région aux enjeux nombreux
 
1) Une position stratégique et des ressources naturelles très convoitées
 
Le Proche et le Moyen-Orient constituent un carrefour entre 3 continents (Asie, Afrique et Europe) et entre deux
espaces maritimes (Océan Indien et Mer Méditerranée). A ce titre, les détroits (rappel : bras d’eau naturel et
étroits entre deux mers) et les canaux (autre rappel : voies navigables percées par l’homme) jouent un rôle
primordial, notamment pour l’acheminement des hydrocarbures. Le détroit d’Ormuz permet l’accès au Golfe
persique (mais il est très étroit, soumis à un intense trafic et fait l’objet de tensions, notamment avec l’Iran qui
menace régulièrement de le fermer). Le détroit de Bab-el-Mandeb permet d’accéder à la Mer Rouge (mais il est en
proie à la piraterie). Le canal de Suez permet l’accès à la Méditerranée depuis la mer Rouge mais il a été le théâtre
de conflits : en 1956, l’Egypte nationalise le canal donc les Français (qui avaient construit le canal dans les
années 1860 : Ferdinand de Lesseps) et les Britanniques (qui l’avaient racheté en 1875) interviennent
militairement pour empêcher cette nationalisation mais l’opération échoue sous la pression de la communauté
internationale et des 2 Grands (EUA et URSS) qui se disaient tous deux anti – colonialistes).
 



Le Proche et le Moyen-Orient disposent de ressources convoitées :
 
• les hydrocarbures (pétrole et gaz) : on trouve dans la région 60%
des réserves mondiales de pétrole et 40% des réserves mondiales
de gaz. Le Proche et le Moyen-Orient sont le premier fournisseur
mondial en hydrocarbures et leur richesse dépend en grande partie
de leur commercialisation (et de leur prix).
Des conflits ont eu lieu avec, en toile de fond, la question de
l’accès à ces ressources entre des Etats de la région (guerre Iran-
Irak entre 1980 et 1988) ou avec des Etats extérieurs (guerre d’Irak
lancée par les Etats-Unis en 2003) ;
 
• l’eau : dans une région aride qui connaît une croissance
démographique forte, l’eau est une ressource essentielle et
disputée. Seules les pétromonarchies (monarchies ayant fondé
leur développement économique sur la vente des hydrocarbures)
se paient de luxe d’en produire en dessalant l’eau de mer. La
région est traversée par de grands fleuves comme le Nil, le Tigre
ou l’Euphrate mais le partage de l’eau entre les usagers et les
Etats est source de tensions (entre Israël et ses voisins à propos
du partage de l’eau du Jourdain).
 



La complexité du Moyen Orient par les cartes. 

La diversité ethno linguistique de l'Iran

Les communautés religieuses au Liban



2) Une mosaïque de peuples
 
On trouve, au Proche et au Moyen-Orient, cinq grands peuples, définis les uns par rapport aux autres par le critère linguistique. La plupart du temps, les limites de ces peuples
correspondent avec les frontières des Etats
• Les Arabes sont majoritaires avec près de 200 millions de personnes. Ils sont implantés au Sud de la région, à cheval sur plusieurs Etats (Egypte, Palestine, Jordanie, Liban,
Syrie, Irak et dans tous les Etats de la péninsule arabique).
• Les Perses sont numériquement le deuxième peuple de la région, avec près de 65 millions de personnes. Ils sont à l’Est de la région (uniquement en Iran).
• Les Turcs sont environ 60 millions de personnes, installées dans le Nord de la région et dans un seul Etat, la Turquie.
• Les Kurdes, avec près de 30 millions de personnes à cheval sur une quatre Etats (mais pas dans leur totalité) forment une minorité ethnique (groupe ethnique minoritaire dans
un Etat) au sein d’Etat à majorité arabe, perse ou turque (Syrie, Irak, Turquie et Iran). Les Européens leur avait promis un Etat après la Première Guerre mondiale, promesse
jamais tenue et qui alimente le nationalisme (idéologie tendant à légitimer l’existence d’un Etat-Nation pour chaque peuple) kurde.
• Enfin, les Juifs sont environ 6 millions de personnes et sont regroupés, au sein du Proche et Moyen-Orient dans un Etat fondé en 1947 par l’ONU spécialement pour eux :
Israël. Mais la fondation de cet Etat a tout de suite été contestée par les peuples musulmans autour. Aujourd’hui, cette question est en partie apaisée (l’Egypte et la Jordanie
ont reconnu Israël alors que l’Iran veut sa disparition).
 
3) Une mosaïque de religions
 
La Proche et le Moyen-Orient sont une région à majorité musulmane car elle est le berceau de l’Islam au VIIème siècle. On y trouve environ 240 millions de musulmans, divisés
en deux branches religieuses (liées à l’histoire de l’islam) :
- les sunnites sont plus de 160 millions et s’étendent sur les deux tiers occidentaux du Proche et du Moyen-Orient (Egypte, péninsule arabique, Syrie, Palestine, Jordanie,
Turquie, Liban). Les sunnites actuels descendent de ceux qui ont reconnu Abou Bakr comme successeur de Mahomet car il était un de ses compagnons et connaissait bien la
parole du prophète ;
- les chiites sont près de 80 millions de fidèles et se concentrent dans quelques Etats de la région (Iran, Irak, Bahreïn). Les chiites actuels sont les descendants de ceux qui ont
reconnu Ali, gendre de Mahomet, pour lui succéder.
 
On trouve aussi des chrétiens et des juifs dans la région. Les chrétiens sont minoritaires dans la région, comme dans les Etats où ils sont présents : en Egypte (les Coptes), au
Liban (les Maronites), en Syrie et en Irak (les Chrétiens orientaux). Les juifs, quant à eux, sont minoritaires dans la région mais sont majoritaires dans l’Etat d’Israël (6 millions
de personnes sur 8 millions d’habitants).
La région accueille aussi des lieux saints pour les trois « religions du livre » (appellation donnée au judaïsme, au christianisme et à l’islam, fondés sur la Bible et le Coran).
Jérusalem est une ville trois fois sainte : c’est le lieu saint du judaïsme (parce que c’est là qu’il reste un vestige du Temple de Salomon, le « mur des lamentations ») et du
christianisme (car c’est là que Jésus a été crucifié + le Saint Sépulcre tombeau du Christ). Pour l’islam, on trouve trois lieux saints : Médine et La Mecque (en Arabie-Saoudite)
qui sont les villes de fuite et de refuge de Mahomet mais aussi Jérusalem (lieu d’arrivée du voyage nocturne de Mahomet, et c’est dans cette ville que les musulmans sont
censés se réunir lors du Jugement Dernier). Le fait que Jérusalem soit une ville trois fois sainte est une des clefs du conflit israélo-palestinien : en 2002, la visite d’Ariel Sharon
sur l’esplanade des Mosquées déclenche la seconde intifada car les musulmans y voient à une véritable provocation (terme arabe désignant un soulèvement populaire).
 



Jalon1
Du conflit israélo-arabe au conflit 
israélo-palestinien







A Des conflits inter-étatiques entre Israël et les Etats arabes voisins.
 
Les conflits armés de la période courant de 1948 à la décennie 1990 sont essentiellement des conflits interétatiques : ce sont les armées régulières des États qui
s’arontent. On peut ainsi citer le conit israélo-arabe à propos des territoires israélo-palestiniens (1948-1979), la guerre Iran-Irak (1980-1988) et la guerre du Golfe
(1990-1991). Si les conflits opposent toujours, au moins dans un premier temps, les acteurs régionaux, l’implication des acteurs internationaux est systématique mais
peut varier dans ses modalités. Elle peut consister dans le vote de résolutions au Conseil de sécurité de l’ONU an de faire respecter divers principes fondateurs du
droit international, particulièrement la souveraineté des États sur leurs territoires. L’implication des puissances peut également se traduire par une intervention
militaire directe sous mandat du Conseil de sécurité de l’ONU, comme lors de la guerre du Golfe (1990-1991).
 
B La question des frontières israéliennes et palestiniennes.
 
Le conflit israélo-arabe a pour objet la souveraineté sur les territoires de l’ex-Palestine mandataire sous contrôle britannique jusqu’en 1948. Les diérents moments
du conit israélo-arabe (1948-1949, 1956, 1967, 1973) voient l’opposition de l’armée israélienne aux armées des États arabes voisins : Égypte, Jordanie, Syrie, Liban.
Les forces armées israéliennes l’emportent sur les armées arabes lors de ces conits. Après 1967, Israël occupe tous les territoires palestiniens auparavant
administrés par les États arabes : bande de Gaza, Cisjordanie dont Jérusalem-Est.  Le président des États-Unis Jimmy Carter joue un rôle de premier plan dans la
conclusion du traité de paix entre Israël et l’Égypte, puisque les négociations entre Anouar el-Sadate et Menahem Begin ont lieu en 1978 dans sa résidence de Camp
David aux États-Unis. Le traité de paix est signé à Washington en 1979 en la présence du président Carter. 
 
C La première guerre du Golfe : l'Irak contre la coalition internationale.
 
La guerre du Golfe (1990-1991) est un exemple type de conflit interétatique impliquant des acteurs régionaux et internationaux. L’Irak de Saddam Hussein envahit le
territoire du Koweït en août 1990. L’invasion condamnée par la com-munauté internationale donne lieu à des résolutions du Conseil de sécurité de l’ONU demandant
au pouvoir irakien d’évacuer le Koweït.  Une large coalition de 34 pays dirigée par les États-Unis attaque l’armée ira-kienne. Les lourdes pertes subies par les armées
irakiennes lors des opérations de janvier et février 1991 contraignent l’Irak à évacuer le Koweït. La guerre du Golfe voit donc la résolution d’un conit interétatique
régional (Irak-Koweït) par l’intervention d’une coalition majoritairement composée d’armées extérieures à la région sous mandat du Conseil de sécurité des Nations
unies.

L’implication des acteurs internationaux lors des conflits interétatiques de 1945 à 1991Trace 
écrite



Jalon 2 Les deux guerres du Golfe (1991 et 2003) et leurs prolongements : d’une 
guerre interétatique à un conflit asymétrique

La première guerre du Golfe 1990-1991





La deuxième guerre du Golfe



Trace 
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L’intervention états-unienne en Irak de 2003 sans mandat de
l’ONU est un tournant dans l’histoire des conflits dans la
région. La coalition dirigée par les États-Unis obtient une
victoire rapide contre l’armée irakienne. Cependant, l’ins-
tallation d’un pouvoir proaméricain à Bagdad et l’occupation de
l’Irak produisent une situation de guerre civile. Les États-Unis
quittent l’Irak en 2011 laissant un pays meurtri, instable et
profondément divisé.
À la suite des printemps arabes de 2011 qui ont vu le
soulèvement de popu-lations contre des dictateurs au pouvoir
(Tunisie, Égypte, Syrie), une guerre civile éclate en Syrie. La
guerre civile syrienne oppose le président au pouvoir à divers
groupes rebelles. À partir de 2014-2015, le chaos syrien
s’étend à l’Irak, provoquant une situation d’une très grande
complexité impliquant les gouverne-ments d’États eondrés
(Irak, Syrie), des organisations terroristes contrôlant des
territoires (Daech, front al-Nusra), des forces régionales
(Kurdes du PYD syrien, Kurdes du KRG irakien), les puissances
régionales (Iran, Arabie saoudite, Turquie) et des puissances
internationales antagonistes (Russie, États-Unis). La guerre
civile au Yémen (depuis 2014) oppose ainsi les houthis, des
rebelles chiites soutenus par l’Iran, au gouvernement sunnite
soutenu par l’Arabie saoudite. Les puissances extérieures à la
région sont impliquées dans le conflit irako-syrien mais sont
divisées voire opposées. La Russie étant opposée à la France
et aux États-Unis, tous trois membres permanents du Conseil
de sécurité de l’ONU ayant un droit de veto, aucune résolution
décisive ne peut être adoptée aux Nations unies.


